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Quebecois.

Les Taxes Municipales.   
dernier

de percevoir les taxes municipales:
Comme qe le disais dans mon article, il v a (rois

‘ La valeur locati-
BER

y vateur réelle, la valeur fo neière,
+

sans prétendre avoir étudié ces différents systèmes A fond,

dle pos a Pintaillibilité; sans vouloir imposer mes idees,

cts bien pour exciter l'intérét de ceux qui me font l'honneur

% nu tie, leur démontrer que nous n'avons pus encore alteint

Le tere tron dans nos bons vieux murs de Québee, et les enga-

oor a etudier la question attentivement, el surtout pour créer

Je
ae trod articles, de faire connaître les avantages et les

y “air 1, vp
mouvement dans le sens réformateur, Vais m'efforcer,

in-

de cesREET ITE trois sysmiues.

mme permettra bien, n'est-ce pas, d'avoir de plus nes pré-

«t de les noter.tiie

1,¢ehevin Pouliot dont le mérite est reconnu en fait

de anmerce de détail, «4 qui vient de faire un trop grand el-

pat de stvle épistotaire, trouve que je ne fais pas assez de sug-

set lots, je vais essaver de le satisfaire, bien que, conume dans

i" table, 11 soit tres difficile de contenter tout le monde et son

sert

La prentier système, celui de la valeur locative, est bien

conn + Ouéhee et il est presque inutile de le définir. Il con-

siste a taire contribuer un citoven au budget civique en pro-
: . - ’ > À °

portiones revenus que lui rapportent ses proprietes.

Lu detinition n'en indique pas les inconvénients. Au con

ttaire. Si Lout le monde était honnête, si tous les propriétar-

r denonçaient leurs baux tels qu'ils sont, en donnant aux c¢-

“aitateurs le revenu réel qu'ils perçoivent, si çqeux qui occupent

la

plssalice en proportion avec ce prix, le systéme ne serait pas

luts maisons disaient le prix qu’elles coûtent et basaient

absolument défectueux per se, c'est-à-dire, par lui-mieme, mais,

* il est si facile de dire je reçois trente piastres de lo-La Las

wr par mois quand c'est cinquante, ma maison me coûte cinq

mille à me vaut un loyer de quinze piastres quand elle coûte

dix mille et vaut un loyer de cinquante piastres.

Par conséquent, ce système, bon en soi, ne vaut plus rien

dans l'application puisque ce sont les propriétaires eux-mêmes

qui se Laxent. Jamais les côliseurs n'exigent une déclaration

assermentée, la production du bail et toutes ou à peu près tou

tes des déclarations faites sont fausses.

l'ersonne n’est anxieux de donner son argent pour l'entre-
ten de Le communauté. Comme ce système repose sur la bon-
te lei, sur l'honnêteté des personnes intéressées, la grande ma-
Juille sera toujours disposée à trouver un biais, à atténuer la
“erité, + diminuer la valeur et partant à se débarrasser du far-
deau qui lui incombe.

Ce système est appliqué à Québec depuis des années, depuis
| ajours, eC qu'a-l-il produit ?

Nous voyons des propriétaires dont les loyers augmen-
tent chaque année, qui perçoivent un plus fort montant. Vont-
is le déclarer ? Non, quand vient le côtiseur, ils déclarent un
lover moindre, mettant un certain montant pour la ncige,
pour les réparations, pour le chauffage, la lumiére, le netto-
Sage el soyez sûr que la proportion

 
est très forte, et le tour

est joué, les taxes n'augmentent pas bien que les dépenses de la
ville «ugmentent, elles, et le revenu des particuliers aussi.
C'est le système des édifices loués pour des bureaux,

Quelqu'un demeure dansun quartier riche, y construit une
belle maison confortable, et y jouit de toutes les améliora-
tons modernes. Il a de l’air, de l'espace, il est loin des manu-
factures et profite de tous ces avantages. On serait tenté de
(Foire qu'il doit payer à la ville plus que le pauvre diable qui1, ; oe . . +, . + + °ha ni lumière, ni confort, ni salubrité et que l'air empoisonné
des manufactures rend hâve et décharné. Oh, non, pas à Qué-
bee ! la maison du riche coûte $50,000,00 et elle vaut cela,
on lui donne une valeur locative de- $1,000.00. Je pourrais me
loger pour cela, Oui, mais auriez-vous ce confort, ct si vous a-Ylez à louer, prendriez-vous $1,000.00 de loyer? 20 pour cent deVotre capital. Non.

Le pauvre| a une maison de $2 000.00,0n lui donne une va-
eur de! $120.00 par année, soit 6 pour cent de son capital. Qui£st le plus taxé? Le riche oule pauvre?  

Un autre habite à Québec la méme maison où le même é-

tablissement depuis des années. Sa maison vaut S40,000.00. 11

y a 20 ANS on lui à donné une valeur locative de Ss500,060 Au-

jourd'hui son établissement vant S150,000,000 L'a-t-on augmen-

té chaque année ? Oh ! non, jamais |

Mais celui qui arrive, le nouveau, construit nn édifice de

$100,000.00 qui souvent ne lui rapporte rien, qui n’est pas  en-

core en opération. M1 faut le taxer el lorsqu'à côté de lui des

gens dont li propriété vaut le double, ont uue valeur locative

de $S1500,00 on lui en donne unede S5 oooo, 154 allons done!

N’allez pas croire que j'exagère. C’est admis par les côti-

SEUTS EUX-MÊMES, LA LIBRE PAROLE

de

Dans quelque temps

reproduira les LéMmoignages assermentés deux côtiseurs,

dans une cause récente devant le recorder, qui édifieront le pu-
blic.

I faudrait des milliers de pages pour citer toutes les in-

justices de notre système. La plus petite mumicipalité de notre

pavs le dédaigne et ne saurait l’employer, et nous l'avons.

1 faut une réforme, c’est sûr. Haut les voix, el les protes-

tations, faisons comprendre aux échevins que c'est aujourd'hui

lu seule, l'unique question. Qu'elle soil résolue et vous ouvrez

pour Québee une ère de prospérité.

GASTON.

 

ll Faut du Nouveau

II n'y a pas à se dissimuler
qu’un nouveau vent souffle dans

lu =politique =canadienne. Te
temps parait mir pour un chan-

gement.

forces et les gens de l'ouest ont
demandé an cabinet fésléral des
voies de communication plutôl
que des navires de guerre.

Voyant que le fe! grossis-
sant des murmures se propa-
geait avec la rapidité de l’e-
clair, le ministère a eru sauver

la situation en jetant en pature
aux criards la réciprocité avec
les létats-Unis. C'était le reme-
de à tous lus maux qui gangre-
nent le parli libéral actuel.

Tes programmes, ies pais,
les homines ont vieilli. Ja dé-
crépitude se fait voir de toutes
parts.

La nouvelle frasque de M. Sif-
ton serait peu de chose si elle
avait eu len il y a quelques
mois. Mais en ce moment, elle

représente un état de choses a-

larmant pour les tenants des
anciens partis qui ont dirigé
notre pays.

Malheureusement pour les poli-
ticiens le peuple a vu clair dans
leur jeu et de toutes les parties
duCanada sont élevés des
eris de révolte qui ont jeté l’é-
moi dans lu forteresse gouver-
nementale,

De

se

La  défection du député de
Brandon indique que "union
n'existe pas dans les phalanges
ministérielles. Malgré tout le là les hésitations, les LA-
soin que l’on mel à réparer le tonnemuents.
bäütiment libéral, les lézardes se . . ;

Iier on annonçait des élec-font de plus en plus nombreuses
tions générales à brève échéan-
ce. Aujourd'hui on dément cet-
te nouvelle en attendant qu'on
en parle encore demain.

et la vétusté le gagne tranquil-
lement mais sûrement.

Une aile considérable de lar-
mée libérale, composée d'hom-
mes de toutes races et de toutes
croyances, s'est séparée des
chefs et bataille marge du
parti.

Quoi qu'il arrive, (ue l’appel
au peuple ait liew prochaine-
ment ou non, il reste un fait ac-

quis. L'opposition est formée
d'éléments assez divers: couser-
vateurs, nationalistes, libéraux
(dissidents. Se Lrouvera-t-il un
homme possédant assez de pres-
tige pour les conduire au feu ?
I n’est pas douteux que si

ces différentes forces se donnent
la main, qu'elles présentent un
front wi a Padversaire, les
jours du gouvernement actuel
sont comptés.

en

Le programme naval a été
le premier prétexte de scission.
Malgré les efforts des arrivistes
qui veulent garder le pouvoir
au profit de leurs ambitions et
de leurs convoitises, la division
s’est faite plus forte et plus
profonde de jour en jour.

D'abord confiné à la province
de Québec, le mécontentement
s'est étendu à tout le pays com-
îne une tache d'huile. Tes culti-
vateurs d'Ontario ont fini par
prendre connaissance de

Cette union s’accomplira-t-el-
le ?

leurs René de Kéravel.

 

Le Baiser de Judas
Une lune sanglante au ciel noir s'allumait,
Les oliviers, berçaut une étrange harmonie,
Paraissaient sangloter. Puis, comme une ironie,
Des voix chantaient au loin; tout pres amour dormait
Jésus pleurait du sang; mais le ciel se fermait,
Laissant sc consommer la grande félonie
—Loin de moi ce calice 1....0h | I'horrible agonie !
Le Dieu courbait la tête et l'homme s'abîmait.

Dans l’ombre des rameaux l'Iscariote approche.
Il embrasse son Maître. Insensible au reproche,
Il saura le livrer comme il a su l'offrir.

Et maintenant il fuit dans la clarté douteuse......
Il fallait ée baiser d'une bouche mentéuse,
Pour que l'amour comprit ce qu’il devait souffrir.

PAMPHILE LEMAY.

 

La Patrie Avant Tout

C'est le titre d’une pièce où

le héros, généreux jusqu'au sa-

crifice, expose sa vie el, ce qui

plus est aux yeux d'un militai-

te, son honneur de soldat, pour

SCTVIT son pays.

Lav Patrie ! Plèt à Dien

qu’elle fit pour nos hommes

politiques de Loute couleur, com

me pour cet héroïque soldat, u-

ne mère à laquelle on est Lou-

jours prêt à sacrifier tout el
gaiement !

Ils y gagneraient assurément

beaucoup, ne fût-ce, par exem-

ple, que de comprendre l’erreur

ffrossière qu'ils commettent si

communément cn substituant,

dans leur affection, le parti au

avs.

Se peut-il concevoir une aber-

ration

là ?

plus étrange que celle-

Vouer à un parti qui ne vaut

après tout que dans la mesure

qu'il est utile au pays, un eulte

qui va jusqu'à supplanter celui

qu'on doit à la patrie elle-mé-

Cela

semblable, ct cependant cela est

me ! paraît bien invrai-

vrai.

Combien de gens qui seraient

bien en peine de définir exacte-

ment ce que c'est qu'un rouge

ou un hleu, et qui se glorifient

hrayamment d'être l’un où laut

tre, ou qui rougiraient de n’être

ni l'un ni l’autre.

Une idée est-elle lancée, vite,

au lieu de la juger à son mérite,

on des’enquiert son origine

pour la supporter ou la com-

battre selon qu’elle vient de sou

parti où de l’autre,

Un partisan ose-t-il se sépa-

rer de son parti sur uu point

spécial, sans tenir aucun comp-

te des motifs qu’il en donne,
on en fait un renégat, un être
monstrueux, contre nature, in-

classable dans le monde politi-
que.

Pour ces fanatiques du parti,
une idée est sans valeur si elle
n’est de provenance rouge
blene.

ou

Que ces esprits crétinisés à ce
point ne puissent comprendre
un Bourassa, on le voit
peine.

sans

IT était à prévoir, en effet,

qu'un homme publie qui ne

s'inspire que de son patriotis-

me, si pur et si cluirvoyant

qu’il soil, qui n’emprunte ses

idées ni aux conservateurs ni

aux libéraux, qui les exprime

SIMS se soucier de plaire où de

déplaire aux uns où aux antres,

qui ose enfin s'affranchir de

tout lien de parti, peuser par

lui-méme et agir pour le seul

hier de son pays, il était à pré-

voir, dis-je, que celui-là vit se
ruer contre lui la meute des es-

claves rouges où bleus de l'es-

prit de parti.

Ft c'est ainsi que tout récem-
ment, les conservateurs qui s’é-
Lrieat hercés de l'illusion chère

que Bourassa, sorti des rangs

ministériels, les méncrait à

l'assaut du gouvernement, le

vouaient aux gémonies à cause
de son refus de s’allier à Sifton,

cet “homme retors, d'une gran-

de souplesse et d'extraordimai-
res ressources, fil

lions,” de qui ils attendaient la

riche à

victoire ardemment convoitée.
. 4

It c'est ainsi que d'autre

part, LE, SOLEIL l'organe des

libéraux ministériels, au lieu de

savoir gré à Bourassa d'avoir

refusé alliance Sifton, et d’ap-

plaudir aux raisons qu'il en a

fournies, trouve plaisant et plus

tout

simplement, et de le représenter

à propos de s'en gausser

comme un homme qui “prétend

avoir les

Ca-

seul raison contre

deux partis politiques au

nada.”

Toujours lu même prétention

stupide que celui qui n’est ni

rouge ni bleu est un fou.

Mais une génération nouvelle

se lève qui pense autrement, qui

reléguera an rancart les

peaux
dra-

politiques rouges ou
bleus pour arborer simplement
le drapeau du patriotisme, qui
jugera les actes et les hommes

à leur valeur propre, d’où qu’ils
viement, dont toute la

—

con-

duite, enfin, s'inspirera de Ia
fière devise qu’elle fera sienne:

La patrie avant tout.

Souhaitons que s'onvre sans
tarder cette ère de hon sens et

de bonne tenue.

J. Tid. Plamondon. 
 

Allel Iui a

 

Le Christ est ressuscité ! AL-
LELUIA |
Les cloches, REVENUES DE

ROMT;, sonnent à toute volée;
carillonnent

=

joyeusement - la
tromphale résurrection du Sau-
veur, ALLELUIA |
Le son des cloches, qui nons

est si familier, nous semble
plus joyeux en ces jours de la
grande semaine et fait passer dans nos cœurs un renouvelle-
ment de vie plus chrétienne,

—
—
—

de foi plus ardente, ‘alleluia!
Les indifférents; nos frères €-

garés; les apostats eux-mêmes,
sont enveloppés dans cette har-
monie de triomphe et de gloire.
Le Christ a vaineu la mort.

Il est sorti vivant du tombeau.
ALLELUIA |

. Sonnez, cloches bénies, sonnez
encore,  sonnez toujours car
vous êtes le chant de la foi, de
l’espérance ct de l'amour.
Que les savants libres-pen-

 

“Tseurs, les pharisiens, les francs-
maçons el tous les chevaliers
de salan crient à Lue-tête que
lu enrrière du Christ est termi-
née, qu'elle est scellée sous la
pierre du tombeau, ils ne pour-
ront jamais vous empêcher, clo-
ches chéries, de proclamer la
résurrection du sauveur Jésus.
ALLELUIA
Coulez mes larmes, coulez en-

core, coulez longtemps, douces
«t brûlantes ear vous êtes les
larmes de l'espérance. AT,IE-
LULA

Gastophone.

Fantaisie

de la semaine

 

Jamais, amis lecteurs, il
n’y a cu de mortel plus perplexe que
votre serviteur depuis ces trois où
quatre derniers jours. Jugez un peu.
On m'avait demandé de faire une
fantaisie d'actualité. —L'actualité,
mais qu'est-ce que cela peut bienêtre
it Québec!!!

Ok! si c'était à Montréal j'en au-
rais bien vite pris mon purli, et je
pourrais disserter sur une dizaine
de sujets, scandales, potins, ete, elc..
lous d'une actualité frappante, Mais
i Québec. .....!

FL puis, c’est si dangereux. ., le
le monde est d'un susceptible à [aire
frémir le plus audacieux des jour-
nalistes ! !
pee a ws Ce
Vous parlerai-je dumerger”avec

son noureau projet de voie électri-
que directe pour les Chutes ?—ou
bien plutôt de la subite conversion
dela Vigie avec son numéro du
Jeudi-Saint ? Mais tout cela est au-
jourd'hui vieux jeu, usé jusqu'à la
corde, amis lec’eurs, el me voila un
peu moins avancé que tantôt puis-
que j'ai restreint encore le cercle des
choses sur lesquelles je pouvais écrire

Alors passons au printemps ! ! !
T'iens, çù c'est une trouvaille. —Je
vais vous parler du Pprinlenps, avec
leretour des hirondelles, et le tra-
vuil laborieux des bourgeens qui veu-
lent éclore, et ses toilettes claires pour
dames seules !!! Mats, me di-
rez-vous, c'est, de lout ce que vous
avez mentionné, le sujet le plus ba-
nal qu'on puisse trouver ! 1! Fran-
chement, amis lecteurs je n’y tiens
pus outre mesure à vous vanter les
charmes (?) du pi inlemps, surtout
celui de Quèdec—Ht je suis sur
que les poêtes qui en ant faut des élo-
ges d'un épalant achevé, tel que
Daudet, Gauthier, Richepin, et au-
tres, ne sont jamais vent uu Cana
da en général, et à Québec en par-
liculier lors du passage de ce “déli-
cat rénoraleur”.—Je suis sur que
Monsieur Richepin, tout savant
qu’il puisse être des choses de la 2%
ignore totalement la sensation deli.
cale d'une fondrière qui subitementse creuse sousle pied un peu lourd,
en l'inprégnant, et le baignant jus-
qu’à la moëlle 11!

Je suis sûr qu’ils ignorent encore,
ces petntres artistiques du sentimentle plus intense, la douceur et le ve-
louté d'une couche de boue qu’un
cheval impatient nous euvoie dubout de son subot, à la figure, abi-mant robes, chapeaux,et le reste. I!Et je vous dis qu'après cela, ilsn’auraient plus envie de le chantervoire)priniemps 11! ’

Voilà, depuis le lemps que je par-le pour ne vien dire, je vais vouscauser un peu de Pdques!! Hélas !trois fois hélas! je m'aperçois que jesuis déja rendu au bout de l'espaceréglementaire qu’on m’accorde pourUmprimer mes bêtises If

Je me sauve done en vous souhai-lant à lous : heureuse et joyeusePâques 11! Bt à toutes celles qui li-ront ces élucubralions, je souhaiteraides l’âques fleuries, avec beaucoupde grands chapeaux et de Petitesrobes très claires... |  
JEAN D'AGGREVE
Tr



 

 

 

 
 

Au Conseil de Ville

Décidément, c'est pour tout

de bon que nos échevins veulent

révolutionner le système muni-

cipal.

In premier lieu il s'agissait

de restreindre les déepeuses lu

plus possible eu coupant, dimi-

nuant, tel où tel solitire, en re

tranclant meme, quelques-nns

consideres comme inutiles.

Dans cette première période

de changement économique, il

nv avait que les intéressés qui

pouvaient se plaindre, et le pu

blic n'avait rien ay voir. Dail

M. Blouin et M,

n'étaient ils pas là pour

leurs Dumon-

tier

crier aux quelques Ceriaiblenrs”

voulu critiquerqui auraient

leurs agissetnents: qu'ils €

taicnt  elus pur la volonté du

peuple, et que tout ce qu'ils fe

raient serait bien Fait.

Mais leur Leau mouvement ne

s'arrête pas, dans sa marche

vers l'économie, au retranche-

ment bonus du Maire. Hs

voulurent aire plus. EU après

mires rélestons, caucus, deli-

bérations, ils déciderent d'a

mender le reglement des linan-

alinces d'imposer des taxes

trois fois plus cousidérables à

toutes les compagnies portant

ticence d'affaires 0 l,évis.

Les compagnies, c'est un)

corps sans une ! qu'importe

qu’elles soient sartances, gqu'im-

porte qu'elles en aillent ail-

leurs, cela n'a pas d'importan-

ce, pourcu gue durant qu’elles

sont + Levis, elles patent deux

vit (rois lois ce qu’elles paie-

ratent ailleurs

tiisoimements[A de

nos échevins ont

tout us

voté les amen-

dements, toujours pour raison

d'économie, Mais Économnies

présentes celles-là, suns souci

du progres tutur de la ville.

Avec une (elle mentalité, et

une telle désinvolture où peut

s'attendre a des prodiges d'u-

ne bétise navrante de la part de

nos rénovuleurs.

M. Blonin et la Traverse

A son entrée au conseil, celle

année, M. Blouiu s'est fail nom

mer Président du comité de lu

I'raverse,

Depuis que la nouvelle Com-

pagnic de Traverse s'est formée,

M. Blouin, pour des raisons que

“Von n’a jamais pu parvenir à
découvrir, l'a prise en grippes,

cette pauvre Compagnie  for-

mée de Jévisiens, et qui a ses

bureaux à I,évis.

EL la dernière réforme (?)

qu’il vient de faire faire au rè-

lement des Finances quant

ce qui concerne la licence

à

que
doit payer lu Compagnie, à Lé-

vis, en est encore une autre

preuve.

Depuis trente-quatre ans

qu’un service de bateaux  pas-

seurs est établi entre Québec el

Jévis, jamais il n'était même

venu à la pensée des adminis-

trateurs de ces temps-là, d’éle-
ver le prix de la licence pour

traverser entre les deux rives.

Cet honneur était réservé à

Monsieur Alfred Blouin, en Man

de grâce mil-neuf-cent-dix.

effet,

tonte puissante qui fait

I£n de par sa volonté

cour-

ber les têtes obéissantes et res-

pectueuses de six autres  êche-

vins il a décerété que désormais

La ‘Traverse de Lévis paierail

pour le droit de traverse entre

Québec et Lévis, une somme de

année an lieu deS200.00 par

s too.00, qu'elle avait toujours

payé.—Ta Cité de Québec ne

charge que Sroo,00, elle, mais

qu'est-ce que Québec à cô-

té de la grande ville de Tévis:

une bagatelle, une mission tout

au plus.—Je suis sûr que nous

aurons bientôt une délégation

Maire

Conseil de Ville de Québec

dn et des échevins du

qui

Blouin

des taxes 2 imposer

viendront consulter M.

au sujet

aux industries nouvelles qui s'é-

tabliront à Québec !—

Que voulez-vous, on se rend
célèbre comme on peut ! ! !

Ah! Ce Pont!

Depuis un demi-siècle Québee

« Utend son pont. Promis par

les conservateurs à Loutes les

élèctions générales mais jamais

conimencé, cette construction
étail considérée comme un my-

the.

lelénfin, est arrivé Parent,

sauveur de la viville capitale.

L'ancienne compagnie à celle

el

vie.

nouvelle sort de son suaire

semble prendre goût à la

On lui insuffle du nouveau sang

dans les veines et tout le monde

applanudit à su renaissance.

Sous la direction de notre ex-

maire, tout marche comme sous

la baguette d'une fée. Les pi-
liers sortent du fleuve et un
bon jour l'on voit l'acier se
dresser sur les deux rives.

Ça marchait ! Ça allait vi-
te ! Les Québécois se rendaient
tous les dimanches, au Cap Ron

ge, constater l'avancement des
travaux à la huitième merveil-
le du monde.

Mais un beau soir, une
velle alarmante se répand en
ville comme une traînée de pou-
dre: le pont, le fameux pont
élail descendu an fond des eaux
entraînant une centaine de tra-
vailleurs,

nou-

T‘émoi de la catastrophe fut
énorme dans tout le pays. On
chercha à établir la responsabi-
lité du désastre. Une enquîte
s’ouvrit et pèrsonne ne fut blâ-
né.

Te gouvernement prit à sa
charge la reconstruction et la
cité de Champlain se reprit à
espérer. Des ingénieurs compé-
tents firent de nouveaux plans
et l’on annonçait ces jours der-
niers que les contrats étant
donnés, l’on se remettait à l'ou
vrage. Mais tout à coup, l’on
ehuchotte tout doucement que
le pont n’est plus ce que tous
pensaient. On nous a volé* no-
tre pont qui devient tout bon-
nement un chaînon du Trans-
continental. Ce n'est plus l'œu-  

formidable des premiers

On lui a coupé les ailes

vre

jours.

ou plutôt les voies pour voitu-

Ce

pont

res, pour tramways, cle.

sera tout simplement un

de chemin de fer qui permettra

aux marchandises «Cl aux pas-

siggers de passer d'une rive à

l'autre du St-Taurent afin de

continuer vers les ports de la

Nouvelle-Iécosse et du Nouveau-

Brunswick,

It le tour est encore joué aux

Ouéhécois. la

Chambre de Commerce a eru de

I est vrai que

voir protester .  Probable-

meut pour montrer que ce ne

sont pas des têtes chaudes qui

composent le conseil de cet au-

guste corps, apres ‘explications

intéressées'" ces bons messieurs

ob abandonné toute agitation

et semblent satisfaits du sort

que l'on fait à Québec.

M faut avouer qu’ils ne sont

pas difficiles. Si les memes ma-

nocuvres avadent eu lieu à Mont

réal, nous aurions assisté à 1me

levée de boucliers, nous aurions

vu des assemblées monstres ce

protestations. les journaux

soulevé la population

fc-

Qué-

auraient

entière et le gouvernement

déral aurait capitulé, A

hee, rien de tout cela. Nos quo-

tidiens, à part un, (encore est-

il de l'opposition ) se Laisent.

Leurs directeurs ferment les

veux pour ne voir que la pitan-

ce qui tombe chaque jour dans

leur crèche, Ils se bonchent les

oreilles pour n’avoir pas à é-

conter les plaibtes de leurs con-

citovens que on sacrifice de

gaieté de coeur encore une fois,

An nom de tous les esprits

indépendants du district, de

plus en plus nombreux, nous é-

levons la voix contre la trahi-

son que l'on perpêtre à notre

détriment.

de voitures sur lePas futur

pont par mesure de prudence,

nous dit-on. Comme le dit si

bien un organe gouvernemental,

“la

ne sera certainement pas

combrante !

circulation des équipages

en-

A gui fera-t-on croire cue la
solidité du pont sera fortiliée
en le réduisant ainsi à un sim-
bovau d'acier.

Non, non, la chose est claire.
Le cabinet fédéral sait qu’il
peut se passer du consentement
des Québécois, de l’avis de nos
députés et il aurait tort de se
gêner.

Si nous sommes jovés  enco-
re une fois, c’est bien notre fau-
te. Nous laissons faire
récréminer.

sans

François.

mr

Comme toujours, à l’occasion
des fêtes de Pâques et pour
nous faire oublier les rigueurs
du carême, M. Joachim Bédard
nous fait soupirer après l’heu-
reux moment où nous pourrons
nous rassasier des viandes suc-
culentes qu'il offre à ses clients.

Tout est frais, beau, propre
et bon marché dans la magnifi-
que étale de Mr,

JOACHIM BEDARD

Allons lui rendre visite, nous
n’aurons qu'à nous féliciter, 
 

Ouverture officielle du bureau

de placement

18

le
C'est mardi prochain, le

courant que Québec aura

plaisir de saluer l’ouverture of-

ficielle du bureau de placement

provincial gratuit,

Comme on le sait, ce bureau

était d'une nécessité obsolue

dans la vieille capitale et l'hon.

M.

ment

Taschéreau et le gouverne-

Gouin qui Pont institué,

considération deméritent lu

toute lu classe ouvrière.

Sur la carte de M. Félix Ma-

rois, surintendant de ce bureau

qui sera ouvert de 9 h. dut ma-

tin à 5 li. du soir, nous notons

lu classification des situations

pour hommes, femmes et jeu-

nes gens.

Sténographes, journaliers, dé-

bardeurs, chauffeurs,  ingé-

Wieurs, ouvriers dans la métal-

lurgie et la construction; tra-

vailleurs dans les fabriques, l’a-

griculture, dans les hôtels, res-

tanrants, travaux domestiques,

homunes et femmes.

Toutes les demandes des pa-

trons el emploveurs, en général

pourront être adressées au

rintendant, M. Félix Marois,

No. 246, rue St-Joseph, Québec.

Voici la lettre

sera

su-

officielle qui)

iudressée aux employeurs

lhon. L. A.

ministre des Travaux Publics et

par Taschereau,

du Travail.

LETTRE QUI SERA ADRES-

SEN AUX EMPLOYEURS.

Monsieur,
Oo,

A la demande générale et
dans le but de venir en aide a

la population ouvrière dans les
grands centres manufacturiers

de notre province, une loi

ant

cré-

des bureaux de placement

gratuits a Été passée à lu ses-

sion dernière.

Cette mesure est destinée:

1. À réglementer les bureaux
de placement privés et prévenir
par 1à les abus et les fraudes; 2.
l'ermettre aux personnes respee-
tables qui sollicitent un emploi
de se procurer du travail
tuitement; 3. De

manufacturiers,

gra-

fournir aux

cntrepreneurs,

Maisons de commerce et aux
employés en général des emplo-
yés qualifiés et les mieux recom
muandés.

Des bureaux bien organisés
ont été ouverts à Montréal et à
Québce, et les patrons sont ins-
tamment priés de vouloir bien
co-opérer à celte œuvre en com-
muniquant leur demande pour
des employés aux bureaux
placement gratuits.

de

Sur ce, j'ai l'honneur d’être,

I. À. TASCHERTAU

Ministres des l'ravaux

Publics ct du ‘Travail.

—

La débâcle

 

La VIGIE du 12 courant nous
annonce’que :

“Les deux brise-glaces, Tady-
Grey et Montcalm ont essayé
vaillamment, mais en vain, à
se frayer un chemin jusqu'à
Montréal,

. . (er 700

d

r

e

eeMardi soir, les glaces se sont
reformées ‘à la Pointe du Lac,

six milles de Tois-Rivières, et 

le Montcalm et Lady Grey ont

été obligés de revenir sur leurs
‘pas’ hier malin pour recom-

mencer leur travail primitif a-

fin de réouvrir le chenal de [,a-

noraie à Pointe du Tac,

Comme le travail des deux

brise-glaces est puéril, il est

probable qu’ils ne feront plus

aucun Cravail ‘“pour ne pas nui-

re” à la débacle.

N. de R. —Le Montcalm est

arrivé hier soir à Québec, où il
devait arriver mardi soir, mais

il en avait été empêché par l’é-

tat des glaces.

Comment, la commère ose a-

vouer que ‘* le Montcalm et le

Lady Grey ne font qu’un

vail puéril”.et quils ne fe-

ront “PLUS AUCUN  ‘I'RA-

VAIL POUR NIS PAS NUIRE”

vla débâcle ! 1!

tra-

lénfin ! voici un aveu tardif

mais tout de méme, est un a-

vel,

OBITUAIRTE.

regrettons d'apprendre

Bu-

de M. Abraham

Nous

Li mort de Mme Delphine

reau, épouse

mai-

Verret & Cie, La défunte

Paquet, carrossier, de la

son

est décédée, ce matin, à l’âge

de 67 ans et ÿ mois, à sa rési-

dence No. 149 rue Colomb.

Elle était la mère de M. l'é-

chevin Art. Paguet, de MM. Al-

phonse, Geédeéon, Fugene et Jo-

seph Paquet et la belle-mère de

M. Léon Drolet, forgeron.

funérailles

lundi matin.

Ses auront lieu

_-

Nous offrons à la famille l’ex-

pression de nos plus vives sym-

pathies.

Excursions vers l’Ouest

Mardi le 15 avril courant, le

Canadien-lacifique fera sa deux

ième excursion de colons

l’Ouest

sions

pour

Canadien,—ces exeur-

se continueront Lous les

deuxièmes mardis durant les

mois de mai, juin, juillet, août

el septembre 1911.

Deux convois laissent Montré-
al à la gare Windsor, chaque
jour à 10.10 du matin et 10.30
du soir. À ces convois seront
attachés des chars colons-modè-
les, dans lesquelles les lits
ront gratuits,

se-

l'excursionniste
devant toutefois fournir sa pro-
pre literies—Chars dortoirs, tou
ristes, munis de matelas, ri-
eaux, et toute la literie néces-
saire, sujet à un léger supplé-
ment, en outre, ces chars qui
contiennent un poêle à cuisine,
des chambres de toilettes sé-
parées pour messieurs et pour
dames, ne sauraient être sur-
passés en confort ete.
Le Pacifique-Canadien est la

seule route toute canadienne a-
vec trains dirccts-réguliers, par

tant du Canada-Est, allant au
Canada-Ouest, en passant par
Port Arthur, Fort Williams,
Kenora, Winnipeg, Portage, La
Prairie,” Brandon, Qu'Appelle,
Régina, Moose-Jaw, Medecine
Hat, Calgary, Edmonton, etc.,
et par Dentremise de ses nom-
breux embranchements et con-

nections, il atteint St, Albert,
Morinville, St. Emile, Beau-
mont, l’Amoureux, Vegreville,
St. Paul des Métis, et toutes
les régions d’agriculture du 
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Grandeurs

et

Fermes

Differentes

IMPORTATEUR ET

186, Rue ST-PAUI, - - -

MARCHAND

Vous êtes toujours bie

Tel. 3670

Nord de la Saskatchew. 1 et de

l’Alberta, où se Lrouvent enco-

re des  Homesteads (160 acres

pour $10.00),

Ces convois cireulant directe-

ment el

de chars

sans changement

offrent un avantage

remarquable, surtout dans le

-pcas des— familles avec-enfant

elc.,

D'autre part les trains du
Pacifique cireulant entièrement

à travers le territoire canadien,

évitent aux voyageurs l'Inspee-
tion par les Officiers d'Immigra
tion, la douane et l'examen des
bagages, et les autres inconvé-
nients qui résultent nécessaire-
ment du passage à travers
Etats-Unis.

les

Pour tous

concernant

renseignements

billets, achats de
terrains, transport d'effets, ete.
s'adresser à

Jules Hone Jr, représentant
du Canadien Pacifique, 46, rue
Dalhousie, Québec, ou à M. IL.
J. Hébert, Premier Assistant
Gérant, Département des Voya-
geurs, Gare Windsor, Montréal,

 

    

 

   
RIFTS TR

CANADIEN
ROUTE

TR*INS SPECIAUX ET

TAUX REDUITS
POUR

L'OUEST CANADIEN

LE GRENIER

DE

L'EMPIRE BRITANNIQUE.

Concessions de TERRAINS.

Avantages exceptionels

BEL AVENIR POUR JEUNES

GENS

Nous représentons toutes les
lignes.

JULES HONESJr.

30 rue St-Jcan, angle de la Cô-
te du Palais, 46 rue Dalhousie,
au Château Frontenac ou à
Gare du Palais, Québec.

-0- 

GERMINAL
LE MEILLEUR

Cigare Manille

 

En vente chez__

JOS. COTE
MARCHAND DK

Suceursale, 179, Rue ST-JOSEPE

Seul Ageut pour le Canada

La Grande Nouvelle du Jour
——=-C'est que chez——

HAMEL & VALLERAND

 

GENTSs FURNISHING

ts, UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

  
RHUMIS

ITT

Prix

Varian

de

53.50

$20 00
le vent

TABAC.

TAILLEUR

  

 

  

 

    

   
  

   

    

   

    
  

n Fabillé et (oité
A

2643 ST-JOSEPH

GUIERI EN

UN JOUR.

Prenez des Tablettes
ve de Bromo Quinine.

Laxati

[es pharmaciens  remetten §
l’argent si elles ne guérissent
pas.

La signature F. W. CROVESE
sur la boîte, vingt-cin cents.
PHémorthoides Fuérts en ax
à quatorze JOURS.

Votre pharmacien vous rem
boursera votre argent si l'O
guent PAZO ne guérit pas Isf
Hémorrhoïdes cuisantes, sili
guantes, putrides, er six à qua
torze JOURS. cinquante cents
Si votre pharmacien nels

pas, nous nous Penverrons ine
co, sur réception du prix

l’aris Medecine Co.

10, rue Georges, T

TERAEDGe

CHEMINS DE FER

CANADIANNOR:Quest:
QUEBEC&LACS*IEAN

LE ET APRESS DIMANCHEI

5 OCT. 1910, les trains voyagerot

comme suit:

Chemin de fer

CANADIAN NORTHERN

QUEBEC

DTPART DE QUEBEC

8.55 A. M. Dimanche seulement

pour St Casimir,

9.30 A.M.,tous les jours excepté
les dimanches,pour Montréal,Grand

Mère, Chutes Shawinigan. Raccor

dement pour aller et venir de LU
Tuque Rivière à Pierre et les sta

tions intermédiaires par Garneslp

Jonction. ;

Il y aura un char-duffet-parloi

sur ce train,

5.15 P.M. Tous les jours except

le dimanche pour St-Casumnir.

QUEBEC ET LAC ST- JEAN.
8.30 a. m. Tous les jours exceplé

char dortoir jusqu'à Chicoutimi.

le semedi et le dimanche pour Ro

berval, La Tuque et Chicoutimi #

lundi et jeudu revenant le jour si

vant.

9.30 A. M. Dimanche seulement

pour St-Raymond.

1.45 P. M. Dimanche seuleme*

pour Lac St-Joseph.

5.30 P. M. Tous les jours excepté le dinanche pour St-Raymond.
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Vers l'action.

voult un liste qui a droit à

cueil sy mpathigoe de la

watt de tous ceux qui s'intêres-

nt 0 l'étude de Lan socivlogie

ont au coeur le louable desir

d'auchiorer Ta condition socta-

leurs compatriotes el de

pays. Ce n'est pas seule

Janus La vieille Tgurope que

ton sociale se pose d'u-

co manivre troublante cl mena

chez nous aussi, les mé-

ses qui ont bouleversé

Hite, Cree ces malaises

Wow différentes classes de

l'auvrier

pauvre von-

des uns et

not

“

HI

unit

wont

qu

at,

tirs

shui

cute, soulevé

+ patrontt, le

nh et fait

“des cnnemis implaca-
memes causes de trou-

4 pertubation existent à

tent, d'autant plus dan

\ qu'elles germent dans
; d'autant plus redouta-

“les provoquent au no-

: Von attend le

y revolutions les plus
“uses et les plus ruineu-

l'auteur de lin

brochure intitulée

Lo Caution” en énumère un

mbre,

shy

Caltses,

les d'abord qui s’at-

+. l'individu et paralv-
+ sterilisent ce qui chez

nroduire, comme le
‘rntelligencez il voa
sitnent les familles el
cnnent du but pour le-

Le ont été formées; il va
celles cui détruisent el
“ordre naturel qui doit
Lans toute chré-

vel-

Societe

Cae le naturalisme ot

nu sme, le luxe, Pin-

moe «tee que l’auteur
pq cnésie de la jouis-

vu Wismie et ses dif-

: cnijnations, indus-

Lae etoses Hunestes effets,

arteut la trane-maçonnerie

toit dde repaire : tous les er-
“auts {4 Loutes les haïnes,

'. ces doctrines ont dans

pays des adeptes fervents,
Tiers el des apôtres zé-

c notre indifférence et no-

atlite nous empéchent, hé-

top souvent d'aperce-

nous avons nous aussi

tie question sociale à résou-

“0 tous ces troubles, tous ces
ur Lars toutes ces guerres

"1 Moins avouces, tout

da réuni, combiné, poursui-
«de concert une œuvre de

# ilution et de mort, forme

Wtricable problème auquel
Louis devons tous tant que nous

THOS NOUS INtÉTESSEF SANS re-

“td, parce qu'il menace notre
tence nationale elle-méme.

Le n'exagère pas; l'expérien-
“1 lhistoire en font foi. Tais-

asa ces agents destrue-
teurs, laissons se multiplier ces
vertnes de discorde, vivons dans

une coupable quiétude, confi-
Ants parce que nous sommes la
Mijorité eC que nos ennemis
1 peu nombreux, et avant

longtemps notre histoire, au-
jourd'hui presque sans tâche,
Haurs à enregistrer que trahi-
ON, Apostasie, persécution el
tessemiblera à celle, si douleu-

reuse, de la France, notre an-
denne mere-patrie.

Ah! celle expectative nous ré
solte ! Cette idée nous fait
Hall Vous ne voulez pas don-
nero AUX autres nations le la-
mentable spectacle d’un peuple
qui se suicide! Alors, debout,
canadiens, face à l’ennemi, et
«doptez franchement sans  dé-
laillance le programme

=

qu’on
Vous propose dans ce livre.
Deux mots peuvent le résumer:
Action et union.

Le temps n’est plus de la don
ceur de vivre, disait Brunetière.
La vie, c’est l'action, et  l'ac-
tion c'est la lutte. Oui, il faut
lutter. Ce ne sont pas les enne-
mis qui manquent; mälheureuse

ce sont les combattants.
Il faut lutter pour ne pas lais-
ser entrer en nous, tans nous en
apercevoir, le venin des doctri-
nes fausses qui trompent les â-
mes

ment

et font de nous des vain-

   

ari,

Coin des Jeunes
 

Re

eus, avant méme d'avoir com-

battu. M faut lutter pour que

dans les écoles, dans les acadé-

mies, nos enfants puissent rece-

voir une éducation religieuse el

puiser les prineipes chrétiens

dus lesquels nos pères oul été

éler ts. H faut lutter pour que

notre langue soit respecte,

pour que notre copunerce ue

passe pas aux mains d’étran-

goers tels que les juifs, ete. Cet-

te lutte, d'après M. Saint-Pier-

re, ne doit pas être menée seu-

les homes et leslement par

jeunes gens, il nous faut aussi

influente

de Va femme qui peut jouer dans

compter sur l'action

La famille et la société un rôle

si bienfaisant.

Mais action ne peut être [é-

C'est

dit le

monde

coude st elle est isolée.

l'union qui fait la force,

proverbe, et tout le

Or,

Fe nous expose un projet de

en

ici M. Saint-lier-

fc-

dération qui nous a émerveillé.

convient.

L'union de toutes les entités ea

tioliques daus des sociétés d’ae-

tion sociale catholique

ra Cor

Laires, les congrégations, les li-

ues,

comune

les caisses popu-

la formation d'un lien fé-

dérauif qui relicrait entre elles

Loutes ces socièles el les ferait

marcher hutVers un commun,

le recrutement et l'éducation

des chefs de groupe pour diriger 

 

les

sont assez nombreux.

où d'ordinaire mariages

Tous les futurs associés, fidè-
les au rendez-vous, attendaient
avee impatience l'arrivée =de
leur chef, Philippe Michaud. Ce-
Ini-ei arrive enfin la figure sou-
riante, et aux acclamations
tous il monte
pour haranguer

de

sur une tribune
tous ces adver-

satires irréduetibles du mariage:

“Mes anis, Teur dit-il, à pa-

reil jour, il y a vingt sièeles,
Dieu ressuscitait d'entre les
morts. léh bien ! jai le
plaisir de vous annoncer qu'en
ce jour de l'âques 19 ilv a
encore une résurrection, et un
grand miracle vient de s'accom-
plie. Philippe Michaud qui vous
parle vient de ressuseiter à la
vie sentimentale après une mort
certaine el constatée
meilleurs spécialistes,

par les

“I'our vous prouver combien

la résurrection est parfaite, je
viens tout simplement vous pro
poser au lieu d’une association
de célibattires une association
pour encourager le mariage.

“Tous, nous promettons de
prendre femme der un an,

“Les causes de cette résurree-
tion seraient trop longues à €
mumérer mais qu'il me suffise
de vous dire que mu résurree-
tion est parfaite.”

Ce bref discours eut pour effet
de changer toutes les opinions
antérieures el six mois apres
AML le Curd avait le plaisir ct le

bonheur de publier 36 bans.

l’reuve tue ces célibataires

 

sans cesse autour de nous.

Je ue puis terminer cette inu-

parfaite étude

teiment

sans engager for-

tous les lecteurs du

“Coin des jeunes” à lire ‘Vers

Ce livre est un de

ceux qui disent beaucoup de
choses, mais qui en laissent en-

l'action"

tendre encore plus.

Sorbier de Villars.

 

Croc-en-Jambe

Résurrection.

N'avez crainte, amis lecteurs,

je ne vous affligerai pas d'un

sermon, encore moins d'une élé-

gic en prose. Non, mon ambi-

tion ne s’élève pas si haut. Je

veux simplement vous compter

une petite histoire qui eut pour

théâtre la paroisse de Sainte-

Catherine.

Comine pour honorer leur pa-

tronne, un grand nombre de

jeunes gens de cette paroisse ne

se mariaient pas; bien plus, ils

décourageaient ceux qui avaient

Pintention d’entrer dans lc, con-

jungo. Vous pouvez juger «'il

y en avait dans cette paroisse

des anciennes jeunes filles qui

avaient coiffé le bonnet de leur

auguste patronne !

Un brave célibataire ré-

fractaire à toute idée de

mariage, cut un jour

une idée lumineuse qu'il s'em-

pressa de communiquer à ses

amis: c'était de fonder une as-
sociation de célibataires, cette

idée rencontra l'assentiment de

la majorité de ses amis et l'as-  
‘ ; { aeeedesdes 4 A0 1005 En AMEN

E

TosANIAEEADLa

sociation devait être solennelle-

ment inaugurée à Paques, date
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Ce . . [qui semblent si endurcis sont
ces corps fédérés, enfin lu créa- . So; , . . souvent tres pen sinceeres,
tion d'une atmosphere essentiel-

lement imprégnée des doctrines Joseph Jean
chrétiennes si favorables à l’ex-

pansion de la vie chrétienne, —

voilà dans ses grandes lignes be
; Les Juifs

Proje AGTousHarhons hs CO VAUT
haut. Quel avantage et quel I

bien ne pouvons-nous pas espé-

rer si on réussit, comme nous

l’espéronus, à réunir de cette fa- D
€ commençant Une serie

Con toutes les forces dont nous im ! S . ; li. ) d'articles que nous avons lin-
pouvous disposer, afin de les tention de publier sur les Juifs,

opposer à l'ennemi qui veille[ nous tenons à affirmer que nous

n'entendons donner sur ce
jet que nos vues personnelles.
C'est dire que nous voulons
qu’il soit bien compris que
nous ne  refléchissons en rien
les idées de PAL CJL Co dans
ces quelques articles, pas plus
d'ailleurs que celles des autres
collaborateurs du ‘Coin
jeunes.”

su

des

Nous devons aussi déclarer
que nos articles ne s'inspireront
pas du fait que les Juifs prati-
quent une autre religion que
nous; Non, Nous voulons les ju-

ger à leur œuvre, en face de
l'histoire, et nous désirons les

combattre parce qu’ils veulent
nous dépouilier comme ils ont
déjà dépouillé les nations qui
leur ont accordé l'hospitalité,
parce qu'ils veulent dominer
notre vie industrielle et com-
merciale, comme ils l'ont
dejiv fait chez les peuples qui
les ont accueillis.

Mais nous entendons parler
franchement, dire tout haut no-

tre pensée, à la lumiére des
faits et de l'expérience. Nous
voulons exprimer notre pensée
Sans défaillance, persuadé
qu'aujourd'hui plus que jamais,
il faut aller à la bataille des
idées le front haut, à visage dé-
couvert, avec l’espoir que si
nous sommes vaincus sur la
route, si nous tombons, nous
aurons au moins la consolation
de dire que nous avons été frap-
pé par devant comme nous-méê-
mme avions frappé.

Depuis quelques années, nous
avons vu chez nous différentes
races ayant des coutumes el
et des mœurs plus ou moins
distinctes les unes des autres.
Parmi elles, il en est qui pour-
ront peut-être dans un avenir

plus ou moins rapproché s’iden-
tifier assez aisément aux autres
mais il en est une qui depuis
vingl siècles ne s’est jamais as-
similée à aucune nation, et qui,
chez nous comme ailleurs, fait
toujours bande à part, c'ést la
race juive,
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Pour prouver que de tout
‘temps les Juifs ont toujours
ÉLé des êlres à part, des créatu-
res marguées an front du stig-
mate de honte, un peuple enne-
mi de toutes les nations au imi-
lieu desquelles il a vécu, mêlé
à toutes mais ne s'identifiant
itvec aucune, usurier par ins-
tinel et par profession, croyant
que la ruse, l'avarice, la four-
berie sont les plus nobles ver-
tus, hainenx pour tout ce qui
est catholique et autre que lui-
même, je n'ai qu’à ouvrir l’his-
toire de la France et du Portu-
gal comme celle de l'Italie el
de la Russie. Oui, les Juifs ont

toujours été, el ils sont encore
aujourd'hui dans Lous les pays
des êtres ayant leur caractère
propre el leurs coutiunes dis-
tinetives. Ils ont inmnisré dans
toutes les contrées du monde,

excepté bien entendu dans celles
oi ils ne prévoyaient aueune
sécurité pour eux, ef surtout
dans celles où ils pensaient ue
pouvoir pas satisfaire leur ava-
rice et leur eupidité.
Qu'importe pour eux le Cripo-

tage, la speculation la plus  é-
hontée, l'agiotage, la fraude, la

dénonciation et même Padula-
tion | S'enrichir aux dépens
de ceux qui ne sont pas de Ia
race israclite, voild lear supre-
me ambition et leur but uitime
I£t cetle audace pour s'enrichir,
cette imptidence énorme, dont

bien souvent nous avons connu
la force, surtout dans certaines

chtreprises commerciales, con-
me la construction du canal
Pama, dans certaines entre-

prises politicues, comme Péta-
Wlissement de La république en
France, après le désastre de Se-
dan, velte audace et cette impu-

dence, dis-je, que l'on trouve
chez le juif, ont pour base el
pour principe l’idée qu'il à de se
croire supérieur aux autres hom
mes qui l'entourent, de se croi-

re obligé d'ancantir tout ve qui
n'est pas lui et de s'emparer de
tous les biens de la terre. Voi-
Id de principe premier des acti-
ons de tout juif.

bon Carlos Rio.
-Q-

de

tre adressée :

PAUL, DU LAC

la Libre Parole

83-85 rue du Pont.

Québue.

 

Avis

Avis est donné au public

qu'en vertu de la loi des com-

pagnies de Ouébee, il a été nc-

cordé par le lieutenant-gouver-

neur de lu province de Québec,

des lettres patentes en date du

huitième jour de février 1911,

constituant en corporation MM

Armand  Lavergne, avocat, AI-

bert Sévigny, avocat, René Le-

due, journaliste, J. Rd. Plamon

don, et Roméo Lan-

glais, avocat, de la cité de Qué-

bee, et Tlenri Bernier, avocat,

notaire

de léÉvis, dans les buts sui-

vants:

Acquérir, imprimer, publier,

conduire, mettre en circulation

un où des journaux cet autres

et généralement

faire affaires comme propriétai-

li-

publications;

re de journaux, imprimeur,

braire et relieur.

Faire le commerce d'impri-

merie, construire, ériger, ache-

ter, louer ou acquérir toutes bâ

tisses, bureaux, boutiques, ma-

chines et machineries, ct autres

choses nécessaires ou utiles

pour les fins pour lesquelles la

compagnie est incorporée, sous

le nom de ‘Ta Compagnie de
Publicité Québécoise’, avec un

capital de vingt mille piastres

($20,000.00), divisé en huit

cents (800) actions de vingt-

cinq piastres chacune.

La principale place d’affaires

de la corporation, sera dans la
cité de Québec.

Daté du bureau du secrétaire
de la province, ce Hiüitième jour

de février 1911.

JOS. DUMONT
Sous-secrétaire de 

' ~
tees rms timer tres we. JL AL 2

la province.

 
oe AAl'oute correspondance doit ê-

CARTES PROFESSIONNELLES
——>—

AIME DION

AVOCAT

76, RUE ST-PIERRE, Tél. 1979

Bureau du Soir,

21, de 1a Couronne, Tél, 2699,
 

ALPHONSIE HUARD

NOTAIRE

244, RUIS ST-FRANÇoIS.

TEL 2113.
 

DR. JOBIN,

S. BM DIL

Gradué de l'Université Laval,

l'Hôpital des l£n-

PARIS.

1éx-Iélève de

fants malades,

 

 

MAGES ! IMAGES !!
Nous offrons en cc moment une des plus belles SERIES d'IMAGES

uouvelles que nous veaons de recevoir. Cette collection comprend

plus de 80 sujets assortis de joliesgravures en couleurs sur papier toi

le ressemblant beaucoup aux images granitées,

Ecrivez-nous pour prix et nous vous

GRATUITEMENT.

enverrons des échantillons

Avis aux Institutions religicuses,aux Instituteurs et aux Institutri-
ces.

P. DUMONTIER & Cie.
351, rue S(-Joseph, Quebec

LIBRAIRE

 

La Cie P. P. Giguère, T.tée,

PLOMBIERS-COUVREURS

56, rue des Fossés, St-Roch, Québec

Appareils de chauflage 4 eau chau

de. Plomberie moderne et hy

giénique. Tumière électri-

que. Plafonds et lam-

bris en tôle métalti-

que.

Tel, 2115

 

TALBOT TT DIONNE

Architectes et Fvaluateurs.

Membres A. A. P. Q.

 

14, RUIE ST-JOSKPII, QUIEBRC
Tél, 2421

CANADA

PROVINCE DIS QUEBEC.

DISTRICT DIF QUEBEC.

COUR SUPISRIEEUR

Ny8s.

ar
Alma Giga,

pouse commune en biens de Pi-

erre Bélanger, de Québec, hou-

cher, dûment antorisée à ester

en justice,

Demanderesse,

vs

Pierre Bélanger,

Défendeur.

Une action en séparation de

biens n été instituée de ce jour,

contre le défendeur.

Québec, ce 23 mars, 19711.

MORAUD & SAVARD

Procureurs de la demanderesse.

Nous continuons notre expo-

sition le reste de la semaine.

Fille comprend un étalage ex-

clusif et complet du genre le
plus nouveau et le plus attrac-
til pour ce printemps.

Pour “LES ARTICLES A LA

MODE."

A des prix raisonnables

VENLZ CHEZ NOUS

Faites nous la faveur d'une vi

site, nous nous ferons un plaisir

de vous montrer notre assorti-

ment.

Marceau et Cie,

135, rue St-Joseph.

Québec.
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Les Meilleures vues animees
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VENEZ NOUS VOIR !

VENEZ ACHETER

LA COMPAGNIE LU

PARG MAUFILS
62, Rue St-Joseph
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La meilleure place pour vous procurer Bijouteries

Hologes, Montres, ete, cest chezgo>

Rosario Lachance
HORLOGER BIJOUTIER

252. RUE ST-JOSEPH, -

Une visite vous convaincra

nos marchandises,

OUEBEC
de la qualité et du basprix de

ARE

A. LAGET
—=mffmeusementfantemes

Vin detoutes sortes, Produits allimentaires (francais

Nous importons nous-memes toutes nos marchan-

dises, nous pouvonsles livrer à des prix raisonnables
tout en guarantissant la qualite.

—

, ST-JOSEPH COIN “ ST-DOMINIQ UE
—QUEBEC-—> Gh

 

<+ Vaudeville de haute Qualité

  

m
e
s

e
m
a

-

 

  

 

a
co

me
s
p

z
o
e

F
r
r
e
t
e
e
r

+
i
s
m

m
m



 

 
 

I— — rors ere ; 4 ‘ ——ppm

. ; * % O K Co Fy

byang ] A

ee——

B, -0- -0- or
oo © -o -0- 0"

Québécois, nous verrons à

Acheter des œuls frais et s'a-
percevoir que son épicier lui en

donne qui soient vieux de qua

tre aus. C'est l’aventure arrivée

à un Américain, ancien en-

ployé d'un entrepôt frigorili-

que.
-0-

-0-

-0-

Cela va tres mal dans l’orga-

nisation lihérale du district de

Montréal,

dent lu tête de leur chef, le se-

Les soldats deman-

nateur Dandurand.

o-

-0-  -0-

Chicago va avoir le gaz à 70

cents. Québee pave le sien St.

20, lt encore quel gaz !

-0-

-0- -O-

letUn jure avant reçu des

tres de menaces a demande

protection de La police.

-0-

-0-  -o-
———

ILE PAYS dit que cet homme

devrait étre laisse entre les

mains de ses amis des loges

-u-

-0-  -0-

Le meme organe ne trouve

pas le député de St-Sauveut as

sez  ‘“émancipe” à son gout

C'est un honneur pour Mo Tan:

flois d'être mis au han des lo

ges.

-o-
0  -0-

LIS PAYS wa pas cncare a
vale Je verdict dans l'aflaure

Larose-Lemicux, C'est compre:

hensible.

a -o

“ep -0- -0-
=

“x ;
Ÿ Montréal avant

Tes gens do ’
\urait des re-

oui dire qu’il v

= Mmantiments

Le

tawa

qu'on ne les oublic pas dans la

distribution des porteteuilles et

par suite du patronage du gou-

vernement fédéral. Us sont pra

tiques avant tout.

-0-

-o- -0-> |
Aux environs de Lr métropole

on augmente les barrières de pé-

age an heu de les faire dispi-

raître. A Québec on se couten-

te de les changer de place. KM

la parole de M. Gouin ?

-0-

-O- -0-

La compagnie Richelieu ct On

tario veut faire les choses

grand. Son capital

porté à dix millions.

un

va être

-0-

-0- -0-

Ie fameux Sheldon est rendu

à Montréal. Les Québécois qui

se sont laisse dévaliser par ce

spéculateur vont-ils se mon-

trer ? C’est douteux.

-0-

-0-

Cay est!

SOL,

dement

-o-

TA VIGIE et LI

en appellent du man-

de Mgr. Bégin au délé-

gué apostolique. LIE PAYS va

être satisfait.

-0-

oo +

Te pont de Québee est réduit

it sa plus simple

Pas

expression.

de passage pour les voitu-

res et les piétons. Tit les Qué-

bécois ne disent mot.

cette apathie ?

l’ourcuoi

©
-0- -0-

Tes putois de la rue Collins

se sont Lrop vite réjouis dire-
tour à la ville des S300 000 du

pont. Ce bel acte du gouvër-

nement fédéral vaut à Québec

unc perte incalculable: Pas de

voie jour les tramways el les

piétons sur le futur pont.
-o-

-0- -0-

marne SU . . .
= ai UL-Re . ' oboe -finis® qu Pace culotte, qu'il declare nn

demandent instant,

passer sur notre pont les wa-

ons remplis de grain qui s'en

iront tout droit à Ialilax el

St-Jean et uous n'atrons pas le

plaisir seulement d'y passer à

Spiced,

0

0-0

Le vadeau du cabinet Laurier

a la ville est une nouvelle reeu-

Lande,

-0

>  -0-

léncore joués uue fois, les

bons Québécois? 160 la Cham-

bre de Commerce est satisfaite.

surveiller le

vovage des Montréalais à

vieille capitale pour venir

SHhill" des

coûte dans les Sto,

Lumieux

{tramways

ue, Sur ce montant, il v acer

(rites persomies qui n'ont pas
quitté Ouéhee et qui ont retiré

disque’St coo, Quels chanceux!

-0-

-0- -0-

On demande des Martinique

SOLEIL

cl peur preparer des lettres à

ses dd la redaction du

certains édiles.

-0-

-0- -0-

[A

métropole coûtera des millions

C'est

On dit que la prison de

done

l'on batit la-

Une lois terminée.

un palais que

bas

-0-
-0-  -0-

Ia

sont

Où sont nos balaveurs de

corporation 2 Nos rues

dans un etat pitovatile

-0-
-0-  -0-

Mer

la ITavane, vient, dans une let-

Go Estrada, évêque de

tre pastorale de condamner la

L'exposition de Montréal

l'Ile Ste Hélène, aurait-elle

même sort que Napoléon ler ?

-0-

-0- -0-

le

On dit que Laurier va retirer

le hill de la réciprocité après

l'âques, De

Borden annonce des élections ge
son côté, sir F.

nérales.  Qu'y al-il de vrai

dans ces propos ?

-0-

—o—  —

Ou dit que la session fédéra-

le finira vers le 18 mai. Qui le

sait ?

-O-

-0- -0-

Le notaire Trudel est tenace.

11 veut forcer le Québec et

Lac St-Jean à observer la loi

Lavergne, Bravol

-0-

-o- -o-

La petite navigation est ou-

verte, C'est done le printemps

tout de bon. Il en est temps.

0

-0O- -O-

M. Gouin tient mordieus à

frire ses élections avant sir

Wilfrid. Alors

dans le grand tourbillon politi-

NOUS serous

que une partie de l’année.

-0-

-0- -O-

Le champagne chauffe encore

les têtes, en France, où plus de

250 ooo houteilles de vin ont

été Drisées.

-0-
0 0

A Mumerv, le champagne cou-

le à flots; plusieurs établisse-

ments avant été dévastés par

les mécontents.

-0-
-0- -0-

Tous les poissons de PAube

el de la Marne sont en liesse, le 
so. Sat mrdchretiqune. _

-0-

-0- -O-

Le grand pont de Onélwee se

lera mais il pourrait s'appeler

le ‘long pont” car il est gran-

dement modifié et ne servira

qu'aux chemins de fer.

-0-

-0- -0-

IL paraît qu'un passage pour

les piétons aurait été très dan-

gereux ct aurail compromis la

solidité de cette merveille. JEU

voilt pourquoi

-a-
-0- -0-

[es commis se sont remis en

campagne pour obtenir une di-

minution des heures de travail.

lon succes, les amis, je vous

souhaite.

-0-

-0- -0-

“C'estle printemps, la feuille

pousse, à l'arbre de lu liberté.”

Oui, et lu glace recouvre encore

plusieurs (trottoirs.

On

municipaux, çit ce voit,

respecte nos reglements

©
-o- -0-

La picote règne Loujours a

Ottawa, Rien d'étonnant, c’est

le siège du gouvernement pico-

tin.

-O-

o +

ville d'Ottawa se trouve

heureuse de ne plus compter que

29 eus de fièvre typhoïde. C’est

bien assez, ma foi !

Ia

-0-
0 0

Ta ville de Tokio est visitée

par le fen et plus de 5000 mai-
sons sont complètement détrni-
tes. C'est triste.

-Q-

0 ©
On dit très souvent que la na-

vigation serait possible en hi-
ver. Tant micux mais en  at- 

 

     
 

 

 

Absolument on ne taxera plus

les membres de la Chambre de
“ :

Commerce de têtes chandes. Ces

messieurs ont trouvé que ce se-

rail dangereux de laisser passer

des voitures sur le futur pont.

-O-

-0- -0-

nous a volé notre pont .

qui
On

C'est le transcontinental

s'en est emparé.

-0-
-0- -0-

Nous regretlons d'apprendre

que M. Onésime J'ouliot a tte

mulade, cette semaine, ct fai

sons des vœux ardents pour le

prompt rétablissement de no-

tre échevin.

-0-

-0- -0-

Le pont de Québec ne serait

pas sûr si en inéme temps que

les trains de marchandises, les

(tramways y passaient. La bon

ne Dlague !

 

Le Français et le

Recencement.

Tes travaux de recensement

commenceront bientôl.

Nous invitons tous les cito-

yens d’origine canadienne-fran-

aise, les Acadiens, ele, à ne

phs oublier de dire aux énumé-

rateurs

la

‘‘“communément**

qui les interrogeront

que langue qu’ils parlent

est le fran-

Çais.

Dans le nord d'Ontario et

dans les provinces maritimes,

l'anglais est la langue dominan

te.

Mais pour nos compatriolcg,

Espérons que ce beau TAG-

DAY reviendra encore el nous

touhaitons, à nos gentilles qué-

| Décoises, que ce soit à nue épo-

que moins rude qu’en plein hi-

ver.

Iin réfléchissant au dispensai-

re des tuberculeux je me suis

| demandé si notre gouvernement

ne ferait pas œuvre de patrin-

tisme admirable en nous grati-

fiant d'un...BUREAU D

SANTE.

Pourquoi, ne ferait-on pas,

pour l'humanité, ce que l’on

fait pour les animanx ct pour

les plantes ?

le ministre de l'Agriculture

a beaucoup fait pour la protee-
tion des animaux, l'élevage, le
croisement des races ete. ele.

Le rehoisement de nos forèts, La

protection des arbres, l'encou-

ragement de tout ce qui peut

améliorer la situation Lait ans:

si l'objet de sollicitude et
il mérite certainement les télici-
Lalions de Lous ceux qui ont à

cœur le progres de notre cher

Canada.

Nit

Mais, pour l'homme, pour la
famille, qu'a-t-on fait 2 Beau-

coup saus doute, mais il reste
encore beaucoup à laire.

Pourquoi, n'établirait-on pas
un BUREAU DIE SANTE qui

serait là, comme une sentinelle
vigilante, criant à

LAIT TFE-IA !
propos

ON NI Pas
SE PAS 1 Ce bureau s'inpo-
se, el nous nous permettrons
d'en démontrer l'utilité et pour
ve faire, nous n'aurons qu’à ci
ter les paroles de M. Mahel
Boardman.

“Un DUREAU DE SANTE

bien outillé el bien organisé est

très nécessaire, les renseigne-

ments qu'il pourrait fournir,
les recherches qu'il pourrait fai-

re, les statistiques et les rap-

ports qu'il pourrait donner se-

seraient de valeur inestimable.
Il serait l'intermédiaire entre
nos Bureaux de Santé d'Etat.
Il pourrait avoir la liste de Lou
tes les institutions qui s’oceu-
pent de la santé publique. Les

et Stadaconna.

Nous venons d'agrandir notre magasin afin de satisfaire Notre

clientèle de plus en plus nombreuse. Il y va de

votre intérêt de venir voir notre acsortiment

d't piceries, Vins, Liqueurs, ete.

O. LACROIX
19, rue St-Joseph

SnQUEBEC<>

Commandes livrées dans toute la ville,

A

HYGIENOL.--ANTISEPTIQUE

Tél. 2504,

y compris Limoiloy

 

GIERWICIDIE:

PHAZMACIE

 

 

  

TEL 2483

The

BRIE PAROLE

sance, erachoirs.

S adresser immédiatement à RIENIE I1£DUC,

HYGINKHOI est le Viquide Antiseptique, Désinfectant, 1 Insee

ticide par excellence.

ANTISTEPTIQUIE: guérit plaies, blessures, coupures, et

Détrail les microbes et germes de toutes m

ladies infectueuses.

DESINFIGCT ANT:

   

   
  

 

pour éviers, planchers, cabinets, d'aisu 9

C'est aussi un Insecticide sar.

Se vend en bouteilles de 26 cts. ef 50 ets.

Dépôt pour le Canada.

L.E. MARTEL
91, RUE ST-JOSEPE

Americana
_—_—. m___

Jéncyclopédie, comprenant 18 volumes, relivre cuir de are cl danse,

A vendre à bommarché pour prompt acheteur.

83, Rue du Pont, QUIBI-C.

au Bureau de La LI-

  citovens pourraient obtenir gup & {labli en 1876
 

vin de chamnagve Jour rest sor:

vi gratuitement.
wt

Or

-0-

PTE
-0-

Les cigariers de Chicage au

nombre de 606 environ, se sonl

mis en grève. Ils demandent un

sitlaire plus élevé,

-0-

-0- -0-

Isaac Tlarris et Max Blanck,

propriétaires de la TRTANGLE

WAIST ont été arretés et ad

mis à caution au montant de

S25,000,

-0-

-0- -0-

Ira-t-i1? N'ira-t-il pas à la

conférence? — Qui? — Laurier.

~~

-0- -0-
coma
 

Quels sont les “avocats émi-

ments” qui ont préparé

l'apppel de nos organes ministé-

riels ?
-o-

-0- -0-

M en est

encore temps, mais ça presse.

Faîtes vos l'âquès.

-0-
-0- -0-

Notre assistant-procureur gé-

néral doil se surmener du train

qu’il va. Dans l'intérêt de la

province, il faudrait y voir.
-0-

-0-  -0-

Le ‘‘Montcalm'’ nous est re-

Ie “Lady Grey” attend

le hon vouloir de la Providence

quelque part entre Sorel et Qué-
hee.

venu.

-0-

-0- -0-

Les ouvriers français en ont
assez

toi la vue, 6 Godefroy !

oo

-0- -0-

C'est tendant, donnez-nous-la au prin
temps, s. v. p.

LPriier)

la semaine dernière, pour

ouvriers de Quéhec,

du Grand-Orient. Voile-|-

Tes ouvriers de Montréal de-

mandent plus de protection con
tre le feu dans les manufactures

ce que nous réclamions,

les

le français est la langue qu’ils

parlent “communément.”

Il ne faudra

tromper par les finasseries du

questionnaire.

pas se laisser

Tons les citoyens dans les vei-
nes desquels coula du sang fran-

çais devront déclarer que le

Irangais est leur langue mater-

nelle,

Commecela, il ne pourra se

glisser d'erreur dans l'énuméra-

tion des forces ethniques de no-

tre pays.

LA PATRITÉ.

 

Bureau de sante.

 

Nous avons récemment élé Lé-

moins d'une manifestation Lou-

te patriotique, à Québec, par la

célébration du TAG-DAY inau-

guré pour le bénéfice du dispen-

saire des tuberculeux.

Tout le

cuile innovation et chacun,

ses moyens, à voulu coopé-

à ce beau mouvement.

monde a applaudi à

se-

lon

rer

La ville de Québec a lancé

dans le public, un appel qui

n'est pas resté stérile et qui lui

fait grand honneur. 
gouvernement fédéral tous les

renseignements concernant les

hôpitaux, les sanatoriums, etc.
de tous genres, ainsi que les

bulletins qui traitent de la san-
té publique.

Ie gouvernement donnerait

au public tous les movens d'ai-

der à la conservation de l'espé-
ce Inunaine. I a un rôle impor-
tant à jouer dans cette œuvre,
el je crois qu'un

=

grand BU-
RIEAU DIS SANTÉ PUBLIQUE
est la plus haute importance
dans l'exécution de ce travail.”

Comme ce sujet est d’une im- |
portance capitale, nous v revien
drons encore.

Gastophone.

Nap, Barbeau
COUVREUR

lên Cuivre, Ferblanc, T'âle gal-

anisée, Tôle Noire, Ardoise,
Gravois, Bardeaux, ele.

Fabricant de Dalles, Dalleaux
| et Corniches en Tole,

l’avage en Asphalte
Tout ouvrage sera exécuté

 
sous le plus court délai.

Tel. 2112.  

SN aney
ved

|A    

 

 

Téléphone

CHARLES VEZINA
119-123, rue du Pont, Québec

ENTREPRENEUR PLOMBIER ELECTRE

CIEN, FERBLANTIER et COUVREUR.

SPECIALITE

Appareils de chauffage à cau chaude, à ve
peur ct à air chaud,

Aesortiment d'app reils de plomberie et
d'électricité les plus modernes.
Aussi poèles de cuisine des plus perfection

nes, “Happy Home", “Ideal Favorite”, “U
niversal Favorite” et “Maple Leaf”, of war
Maises de passage de toutes sortes.

GLACIERES

Grand choix de glacières à la portée de toutes les bourses.

PAIEMENT: Comptants ôu par versements.

La Caisse d'Economie de Motre=
Dame de Québec

: Banque d’Épargnes.
BURT..J PRINCIPAI, et CINQ SUCCURSALES à QUEBTC.
DEUX SUCCURSALES à LEVIS,

Les succursales de ST-ROCH, ST-SAUVEUR, ST-JEAN-BAPTIS
TR et LIMOILOU à Québec et rue EDEN a Lévis, sout ouvertes lus
LUNDIS et SAMKDIS SOIRS, de 77 hres à 8.30 hres.
Coffrets de sûreté à louer au BUREAU PRINCIPAT, et à la SUC-

CURSALE de ST-ROCH. Prix des COFFRETS $4.00 et plus sui-
vint dimensions.

Là Caisse d'Economie en raison même de sa charte et de la na-
ture de ses opérations offre à ses d
tionelles.

 

égosauts des garanties excep-
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